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Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction : fort 
 

Entrée :  fort 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : fort 
 
Autres impacts  :  non identifié 
 
Degré d'incertitude  : moyen 
 
Organisme à surveiller 

 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour l'évaluation 
du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais certaines 
questions ont été peu renseignées, par manque de données ou dans une 
volonté de simplification. Les données principales sont reprises selon un 
plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une présentation rapide de 
l'organisme nuisible et du risque lié à son introduction : aux Antilles, en 
Guyane et à la Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Genre Begomovirus. 
Famille Geminiviridae 

 
Nom commun : en anglais  
   

  
Tobacco leaf curl virus (TLCV).  
 
Plusieurs synonymes ont été utilisés pour décrire ce virus, eggplant yellow mosaic 
virus, eupatorium yellow vein virus, honeysuckle yellow vein mosaic virus, tobacco 
cabbaging virus, tobacco curly leaf virus, tobacco frenching virus, tobacco leaf curl 
virus 1, tomato yellow dwarf virus, zinnia leaf curl virus.  
 
Mise en garde :  
Des travaux récents montrent que les symptômes provoqués par le TLCV sur tabac, 
notamment des enroulements de feuilles, peuvent être causés par plusieurs virus du 
genre Begomovirus (voir ci-dessous dans la rubrique « Complément concernant la 
biologie de l’espèce » ) et même par plusieurs agents infectieux étant donné qu’un  
phytoréovirus a été associé à des symptômes d’euroulement chez le tabac (Tobacco 
leaf enation phytoreovirus, Paximadis & Rey 1997). Une liaison étroite a été mise 
en évidence entre l’origine géographique des isolats de begomovirus du tabac et leur 
groupement phylogénétique en espèces virales distinctes. Par conséquent les travaux 
décrits dans les articles de synthèse sur le TLCV dont la dernière révision date de 
1989 (Osaki [ICTV] 1989, Osaki [Vide] 1989, Osaki & Inouye [CMI online] 2001), 
sont à prendre avec précaution étant donné que certains caractéristiques qui sont 
vrais pour l’espèce qui a été considérée dans l’étude sont peut être fausses pour 
d’autres. On peut supposer que beaucoup des résultats trouvés dans les 3 articles de 
synthèse se rapporte à une espèce asiatique, puisque les auteurs de ces articles, 
Osaki T. et Inouye T. sont japonais. Cependant, pour alléger le texte ci-dessous, 
l’acronyme TLCV a été généralement utilisé de façon générique pour l’ensemble 
des begomovirus trouvés naturellement sur tabac en sachant que dans certains cas 
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c’est un abus de langage, les caractéristiques décrites pour une espèce ne sont pas 
forcément applicables à une autre.   
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Le TLCV est principalement présent dans des régions tropicales et sub-
tropicales, mais a également été signalé en régions tempérées, au Japon, en 
Europe et aux USA.  
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Hôtes naturels :  
La maladie causée par le TLCV a été signalée pour la première fois en Tanzanie 
en 1931 sur Nicotiana tabacum.  
 
Nicotiana tabacum : symptômes de rabougrissement, les tiges sont torsadées, et 
les feuilles sont enroulées, torsadées, godées, de petite taille, et présentant 
souvent des épaississements et des énations le long des nervures.  
Lycopersicon esculentum : nanisme, les feuilles jaunissent, sont enroulées et 
godées. 
Capsicum annuum : les feuilles sont enroulées, godées, cloquées et présentent un 
gonflement des nervures.  
 
Beaucoup d’autres symptômes ont été décrit pour Nicotiana tabacum, 
Lycopersicon esculentum, et Capsicum annuum ce qui paraît cohérent avec les 
études plus récentes qui montrent que plusieurs espèces virales sont 
naturellement trouvées sur tabac et peuvent provoquer des symptômes distincts 
(Paximadis et al. 1999).  
 
Lonicera japonica (honeysuckle) : jaunissement de nervure et/ou des énations  
Ageratum conyzoides : enroulement de feuille. 
Zinnia elegans : enroulement de feuille. 
Datura stramonium : enroulement de feuille. 
 
Gamme d’hôtes expérimentale 
Transmission contrôlée à l’aide du vecteur Bemisia tabaci. 
 
Plantes sensibles au TLCV :  
Ageratum conyzoides, Capsicum annuum, Datura stramonium, Lonicera 
japonica, Lycopersicon esculentum, Nicotiana clevelandii, Nicotiana debneyi, 
Nicotiana glutinosa, Nicotiana tabacum, Petunia × hybrida, Physalis floridana, 
Solanum melongena, Zinnia elegans. 
 
Des travaux récents montrent que certaines espèces de TLCV ne provoquent pas 
de symptômes sur les cultures maraîchères telles que Capsicum annuum, 
Lycopersicon esculentum, Solanum melongena (Paximadis et al. 1999).  
 
Plantes inoculées avec le TLCV mais non sensibles : 
Beta vulgaris, Brassica campestris ssp. napus, Brassica campestris ssp. rapa,  
Cassia tora, Catharanthus roseus, Chenopodium amaranticolor, Chenopodium 
quinoa, Cucumis sativus, Cucurbita maxima, Cucurbita moschata, Cucurbita 
pepo, Dahlia pinnata, Glycine max, Gomphrena globosa, Gossypium hirsutum, 
Lablab purpureus, Nicotiana rustica, Nicotiana sylvestris, Phaseolus  
vulgaris, Raphanus sativus, Solanum nodiflorum, Vicia faba, Vigna unguiculata 
ssp. Sesquipedalis. 
 
Familles contenant des hôtes sensibles :  
Caprifoliaceae (1/1), Compositae (2/3), Solanaceae (10/13). 
 
Le Papayer a été considéré comme un hôte sensible, mais un autre virus était de 
fait concerné (http://www.biac.org/submissions/bio/FIN%2002-09%20papaya1.pdf). 
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Familles contenant des hôtes non sensibles :  
Amaranthaceae (1/1), Apocynaceae (1/1), Chenopodiaceae (3/3), Compositae 
(1/3), Cruciferae (3/3), Cucurbitaceae (4/4), Leguminosae-Caesalpinioideae 
(1/1), Leguminosae-Papilionoideae (5/5), Malvaceae (1/1), Solanaceae (3 /13). 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 

 Transmission mécanique : 
Le TLCV n’a pas pu être transmis par voie mécanique. 
 
Transmission par vecteur : 
Transmis par l’aleurode Bemisia tabaci (Aleyrodidae) selon le mode circulant. 
Le TLCV peut être transmis après une période d’acquisition de 30 minutes et 
une période d’inoculation de 60 minutes. La période minimum de latence dans le 
vecteur est de 4 à 9 heures selon la durée de la période d’acquisition. Le TLCV 
persiste dans le vecteur pendant plus de 12 jours. Une persistance du TLCV à vie 
a également été signalée.  
  
Autres modes de transmission : 
Le TLCV est transmis par greffage. Aucune transmission du TLCV par graine 
ou par cuscute n’a été détectée.  
 
Conclusion : 
Le risque majeur d’introduction du TLCV dans le DOM est lié à son vecteur B. 
tabaci. Du fait de sa petite taille, de la polyphagie de certains de ses biotypes 
(par exemple les biotypes B et Q), et de la persistance du virus dans ce vecteur, 
le risque d’introduction est fort.  
Le risque d’introduction par plantes infectées est moindre car les principaux 
hôtes naturels ne sont pas multipliés par voie végétative. D'autres part, le virus 
touche peu de plantes ornementales importées pour la plantation , pouvant servir 
de réservoir pour une dissémination ultérieure par B.tabaci. 
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Méthodes de détection 

 Caractéristiques moléculaires 
Comme tous les membres de la famille Geminiviridae, les virions du TLCV sont 
formés par l’association de deux particules quasi-sphérique (18x30nm). Le 
génome est constitué d’un ADN simple brin circulaire de 2,7kb. Etant donné que 
beaucoup de begomovirus ont un deuxième composant appelé B, un composant 
B a été recherché pour les begomovirus du tabac mais sans succès (Sharma et al. 
1998, Zhou et al. 2001).  
 
Souches et espèces distinctes 
Comme indiqué dans la rubrique taxonomie de cette fiche, les isolats viraux 
trouvés naturellement sur tabac et transmis par B. tabaci, peuvent être très 
différents les uns des autres en fonction de leur origine géographique au point 
d’être considéré comme des espèces virales distinctes. C’est ainsi que l’on a 
identifié différentes espèces de begomovirus infectant naturellement le tabac, 
Tobacco leaf curl virus du Japon (TLCV), Tobacco leaf curl virus du Zimbabwe 
(TbLCV-ZIM), le Texas pepper virus-Chipas (TPV-CPS) et le Tobacco apical 
stunt virus (TbASV) du Mexique, et le Tobacco leaf curl Yunnan virus de Chine 
(TLCYnV) (Shimizu & Ikegami 1999, Paximadis et al. 1999, Zhou et al. 2001). 
Les begomovirus trouvés naturellement sur des tabacs qui présentent des 
enroulements de feuilles au Karnataka en Inde, ont été identifiés comme des 
souches d’espèces de begomovirus préalablement identifiées sur d’autres 
espèces de plantes (Paximadis et al. 2001). 
 
Plante indicatrice : 
L’inoculation de plante indicatrice est lourde car elle nécessite un élevage de 
Bemisia tabaci indemne de virus. De plus, des plantes indicatrices telles que 
Datura stramonium ou Lycopersicum esculentum sont non seulement sensible au 
TLCV mais aussi à d’autre virus du genre Begomovirus tel que le TYLCV en 
provoquant des symptômes comparables. 
 
Test sérologique : 
Etant donné que la protéine de capside est relativement conservé entre les 
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différentes espèces de virus du genre Begomovirus, les anticorps polyclonaux 
manquent de spécificité pour identifier les bégomovirus au niveau de leur 
espèce. Par contre la distinction entre espèce et en particulier l’identification du 
TLCV est possible avec l’utilisation d’anticorps monoclonaux (Konate et al. 
1995). 
 
Test au niveau du génome :  
Le diagnostic le plus fiable permettant d’identifier l’espèce virale en cause, est 
basé sur des tests qui ciblent le génome du virus. Différentes techniques sont 
disponibles, les plus courantes étant la PCR, et l’hybridation . 
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 La culture de tabac n'ayant plus court dans les DOMs, les cultures à risque son 
principalement les cultures maraîchères et notamment Lycopersicon esculentum 
et Capsicum annuum. Par conséquent, toutes les espèces de TLCV ne présentent 
pas la même nocuité pour les DOM car certaines espèces de TLCV ne 
provoquent pas de symptômes sur cultures maraîchères ou même ne les infectent 
pas (non hôte) (Paximadis et al. 1999). 
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Le TLCV étant potentiellement présent dans la plupart des régions tropicales et 
sub-tropicales, on peut supposer que son développement est possible dans les 
DOM. 
 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Comme la plupart des begomovirus, le TLCV a des hôtes naturels sauvages 
comme par exemple Datura stramonium qui peuvent jouer le rôle de plantes 
réservoirs. Par conséquent, suite à une introduction du TLCV, le risque 
d’installation du virus dans la flore sauvage est grand, car B. tabaci est un 
vecteur cosmopolite.  
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Présence de l’aleurode cosmopolite B. tabaci. 

2.2. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 La zone ARP dans son ensemble, mais plus particulièrement les zones cultivées 
et habitées (jardins, espaces verts).  
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
 
3.1. Description des dégâts 
 

  
Les dégâts ressemblent à ceux causés par d’autres bégomovirus avec 
généralement de l’enroulement des feuilles. La vigueur de la plante est affectée 
avec incidence sur le rendement.  
 

3.2. Impact économique dans 
la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 L’incidence du TLCV sur tabac peut dépasser 70 % (Valand & Muniyappa 
1992). L’incidence du TLCV sur culture maraîchère n’est pas bien établi car les 
symptômes provoqués par le TLCV ressemblent à ceux que provoquent d’autres 
bégomovirus sur ces cultures. 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Dans la plupart des DOM ces symptômes d’enroulement de feuilles sur cultures 
maraîchères sont déjà connus à cause de la présence d’autres begomovirus tels 
que le Tomato yellow leaf curl virus (TYLCV) à La Réunion et en Guadeloupe 
et le Potato yellow mosaic virus (PYMV) en Guadeloupe. L’arrivée du TLCV 
passerait éventuellement inaperçu tant les symptômes provoqués par ces virus 
peuvent être confondus.  
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Autres impacts potentiels 
 

 Pas identifié. 
 

   
 
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Le TLCV est un virus qui est transmis de façon persistante par un aleurode 
cosmopolite et polyphage (B. tabaci) qui peut être difficile à intercepter par les 
services de contrôle phytosanitaire. Certaines espèces de TLCV peuvent avoir un 
impact économique sur les cultures maraîchères.  
 

4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Fort , mais à nuancer, car les échanges commerciaux des DOM se font surtout 
avec l’Europe, et pas forcément avec les régions touchées par le TLCV. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Fort. 
 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Fort mais en sachant que les symptômes causés par le TLCV sur culture 
maraîchère sont déjà connus dans certains DOM par des symptômes comparables 
occasionnés par le TYLCV et le PYMV.  
 

4.5. Degré d'incertitude  Moyen. 
 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 La surveillance de l’introduction du TLCV doit être considérée dans le cadre plus 
large des nombreux bégomovirus pouvant infecter les cultures maraîchères, dont 
le risque d’introduction est comparable.  
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